






4 

La dernière cellule 



5 

Catherine Gaston-Mathé 

Georges MATHÉ, Pionnier de l'Oncologie moderne  

 

Né en 1922, Georges MATHÉ a effectué ses études médicales à Paris pendant la seconde 

guerre mondiale, tout en  remplissant clandestinement des fonctions d'infirmier pour la Ré-

sistance dans une cave de la Faculté de Droit. Réquisitionné par le Service du Travail Obli-

gatoire en Août 1943, il réussit à rentrer trois mois plus tard et reprit ses études et sa place 

dans la Résistance, participant au sein des FFI à la Libération de Paris en tant que 

"médecin auxiliaire". Externe en 1945, interne en 1948, il reçut la médaille d'or des Hôpitaux 

de Paris en 1951. 

 

Après guerre, il fut formé par les meilleurs maîtres français, Paul CHEVALLIER pour l'héma-

tologie, Léon BINET pour la physiologie, Jean HAMBURGER pour la néphrologie, Bernard 

HALPERN pour l'immunologie et Robert DEBRÉ pour la pédiatrie. Il passa l'année 1951 au 

SLOAN KETTERING MEMORIAL CANCER CENTER dans le service de Joseph Burchenal, 

où il fut initié à la chimiothérapie et la virologie des cancers avec David KARNOVSKY et 

Charlotte FRIEND. 

 

A son retour des USA, il entra dans le service du Professeur Jean BERNARD qui tentait de 

traiter la leucémie de l'enfant, à l'Hôpital Hérold, puis à l'Hôpital Saint Louis. Il s'efforça d'y 

développer la chimiothérapie en testant des molécules cytotoxiques selon la technique 

du criblage qu'il avait acquise à New York. 

 

Il s'intéressa également, à la demande de L'AGENCE INTERNATIONALE DE L'ENERGIE 

ATOMIQUE, aux possibilités de restauration des cellules du sang après irradiation, ce qui 

l'amena à s'engager dans la recherche expérimentale sur les greffes de moelle. On effec-
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tuait alors des greffes sur les animaux, mais le passage à l'homme était très risqué car les 

connaissances en immunologie étaient extrêmement limitées à cette époque. 

 

C'est l'accident nucléaire intervenu à VINCA, près de Belgrade, le 15 octobre 1958, qui con-

duisit Georges MATHÉ et Henri JAMMET, radiobiologiste à l'hôpital Curie, à effectuer du 11 

au 20 novembre 1958 les premières greffes de moelle allogéniques. Elles ont permis de 

traiter avec succès quatre ingénieurs yougoslaves irradiés à 600 rem, en leur greffant la 

moelle de donneurs non apparentés.  

Deux autres ingénieurs avaient été irradiés, l’un à 800 rem, dose létale dont il décéda ; 

l'autre, irradié à 400 rem, n'eut pas besoin de greffe, ce qui permit à MATHÉ et JAMMET de 

déterminer que cette dose d'irradiation permettait une restauration hématopoïetique sponta-

née et serait optimale pour le traitement des leucémies. 

 

Le Professeur HAMBURGER avait effectué en 1959 des greffes de reins isogéniques entre 

jumeaux. Dans la foulée des premières greffes de moelle osseuse réussies chez l'homme, 

Georges MATHÉ coopéra avec René KUSS et Marcel LEGRAIN pour réussir en 1960-61, 

les premières transplantations de rein allogéniques. 

 

Georges MATHÉ conçut et développa, à la fin des années 1950 et au début des années 60, 

l'immunothérapie adoptive consistant à utiliser le système immunitaire pour combattre le 

cancer. S'efforçant d'utiliser la réaction du greffon contre l'hôte (GVH), il développa le con-

cept de chimérisme multiple qui consistait à greffer un mélange de moelles osseuses prove-

nant de plusieurs donneurs, parmi lesquels il pensait que le système immunitaire du rece-

veur sélectionnerait le donneur compatible.  

 

Il théorisa et expérimenta, d'abord chez l'animal, puis chez l'homme, la réaction du greffon 
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contre la leucémie (GVL) et contre les tumeurs solides (GVT). En 1963, il réussit une nou-

velle première mondiale d'une importance majeure : la guérison d'un malade atteint de leu-

cémie grâce à une greffe de moelle précédée d'une irradiation à la dose définie comme opti-

male en 1958 (400 rem). 

 

Chef du Service d'hématologie de L'INSTITUT GUSTAVE ROUSSY depuis 1961, Georges 

MATHÉ dirigeait aussi, à l'hôpital PAUL BROUSSE qui le jouxtait alors, L'INSTITUT DE 

CANCEROLOGIE ET D'IMMUNOGENETIQUE (ICIG) qu'il avait créé en 1964. Cet en-

semble comprenait un laboratoire de recherche expérimentale (transféré de Saint Louis et 

Necker), une unité de virologie, une animalerie, un département de la Faculté de Médecine 

surmonté de logements universitaires, et un service clinique comportant les premières 

chambres stériles destinées à protéger les malades en aplasie. 

 

Dans les années 1970, Georges MATHÉ développa l'immunothérapie active en associant 

des cellules tumorales irradiées à du BCG pour préparer le système immunitaire à lutter 

contre le cancer. Si cette approche eut un succès inégal, la BCG thérapie reste aujourd'hui 

le traitement standard dans le cancer de la vessie. MATHÉ fut également un des premiers à 

envisager l'immunothérapie passive fondée sur l'administration d'anticorps anti-tumoraux, à 

l'époque polyclonaux. 

 

Parallèlement à ses recherches sur l'immunothérapie, Georges MATHÉ poursuivait ses tra-

vaux sur la chimiothérapie, associant recherches précliniques et essais thérapeutiques et 

tentant dès cette époque d’identifier les combinaisons les plus efficaces dans chaque cas 

particulier. Il a ainsi travaillé sur un grand nombre de molécules, notamment l'acriflavine, la 

bestatine, l'ellipticine, le malonatoplatine, la vinblastine et la vincristine, et il a joué un rôle 

essentiel dans le développement de la vinorelbine et l'oxaliplatine. 
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Il joua également un rôle majeur dans le développement de l'hormonothérapie du cancer de 

la prostate, en réalisant les premiers essais cliniques de la triptoréline, premier analogue de 

LHRH. 

 

Georges MATHÉ concevait la cancérologie comme une guerre sur tous les fronts mobilisant 

tous les moyens pouvant être associés pour éliminer toutes les cellules cancéreuses jusqu'à 

la dernière, afin d'éviter les récidives. Ainsi, dès les années 1960, en avance sur son temps, 

il prônait une polythérapie associant la chirurgie pour les tumeurs solides, l'hormonothérapie 

pour les cancers hormonodépendants, la radiothérapie, la polychimiothérapie, et l'immuno-

thérapie, tout en tentant, dans la mesure du possible, de limiter les effets secondaires et 

d'éviter les rechutes. 

 

Cette stratégie s'insérait dans une vision holistique de la médecine, où chaque malade de-

vait recevoir les meilleurs soins correspondant à son état personnel biologique et psycholo-

gique, et ce, le plus rapidement possible, grâce à l'exploitation des résultats expérimentaux 

en laboratoire. Cette approche, révolutionnaire à l'époque, a donné naissance à la re-

cherche translationnelle et au théranostic. 

 

Dans les années 1980, Georges MATHÉ s'intéressa au SIDA, qui lui semblait relever de ses 

compétences d'immunologue et d'hématologue. Dès 1989, il mit au point une polythérapie 

rotative efficace permettant de limiter les résistances au traitement ainsi que les effets se-

condaires, en mobilisant tous les moyens pharmacologiques à sa disposition. 

 

Ce grand médecin, enseignant et chercheur, pionnier de l'oncologie moderne, était aussi un 

organisateur hors pair. Il joua un rôle majeur dans la création et le développement de 
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L’ASSOCIATION POUR LA RECHERCHE CONTRE LE CANCER (ARC) en 1962, de L’INSTITUT NATIO-

NAL DE LA SANTÉ ET DE LA RECHERCHE MÉDICALE (INSERM) en 1964 et du CENTRE INTERNA-

TIONAL DE RECHERCHE SUR LE CANCER (CIRC) en 1965. 

 

En 1967, il créa et organisa l'enseignement de la Cancérologie expérimentale qui a formé à 

Villejuif la plupart des oncologues français de la génération suivante, et une "école MATHÉ" 

inimitable dont se souviennent avec émotion tous ceux qui s’y sont retrouvés.  

 

Au plan européen, il créa et dirigea, avec une équipe de chercheurs français, italiens, 

belges et hollandais, le GROUPE EUROPÉEN DE CHIMIOTHÉRAPIE ANTICANCÉREUSE 

(GECA)  en 1962 qui deviendra l’EORTC (EUROPEAN ORGANSISATION FOR RESEARCH AND 

TREATMENT OF CANCER) en 1967, et le SMIC (SOCIÉTÉ DE MÉDECINE INTERNE CANCÉROLO-

GIQUE) en 1975 qui deviendra l'ESMO (EUROPEAN SOCIETY FOR MEDICAL ONCOLOGY) en 

1979.  

 

Georges MATHÉ était aussi un auteur prolifique : il a créé et dirigé plusieurs revues médi-

cales françaises et internationales et publié plus d'un millier d'articles ainsi qu'une vingtaine 

d'ouvrages scientifiques, dont plusieurs d'enseignement, qui ont longtemps été des réfé-

rences. La classification des leucémies et lymphomes qu'il a établie en 1963 avec Gabriel 

SEMAN a été reprise par l'Organisation mondiale de la Santé et fait toujours autorité. 

 

Il est également l'auteur d'une dizaine de livres destinés au grand public, dont, dès 1967, 

"Le CANCER" le premier ouvrage de vulgarisation mettant l'accent sur la prévention et la 

détection, et dès 1970, "La Santé est-elle au-dessus de nos moyens ?", l'un des premiers 

livres sur l’économie de la santé. 

 



10 

La dernière cellule 

Dans les années 1960 à 1990, son importance était internationalement saluée et le temps 

qu'il ne passait pas auprès de ses malades et de son équipe était consacré à participer à 

des colloques et congrès dans le monde entier. Il y partageait avec ses pairs les connais-

sances qui allaient permettre un demi-siècle plus tard, de guérir en moyenne la moitié des 

malades atteints de cancer. Il a été honoré par une dizaine de grands Prix internationaux, 

dont les prix BRED, CAMERON, LEOPOLD-GRIFFUEL et MEDAWAR, qui récompensent 

les plus grands cancérologues et immunologues. 

 

Touché par la limite d'âge et obligé en 1990 d'abandonner ce qu'il avait créé à Villejuif, il a 

continué à consulter bénévolement à Belgrade, Rome et Sofia ainsi qu'à l'hôpital Suisse 

avant de retrouver en l'an 2000 l'Institut de Cancérologie et d'Immunogénétique où il s'est 

éteint le 15 octobre 2010. 

 

La cancérologie française qui ne connaissait après guerre que la chirurgie et la radiothéra-

pie, lui est largement redevable aujourd'hui de la polythérapie, la polychimiothérapie, l'hor-

monothérapie, l'immunothérapie, la médecine translationnelle, le théranostic, l'hospitalisa-

tion de jour, les chambres stériles et la chronothérapie. Ce visionnaire polyvalent a effectué 

des percées fulgurantes dans tous ces domaines des années 1950 aux années 80. 

 

Le  Prix Georges MATHÉ a été créé en 2011 pour contribuer au développement de la mé-

decine translationnelle et de l'innovation thérapeutique en oncologie médicale et en immu-

nologie en encourageant de jeunes chercheurs dans cette voie. 
































































































































































































































































































































































































